La méthode Bonfils 


Critères de choix des cultures 


En fonction du port : 


Port dressé Port rampant 
Blé/Sorgho/Millet TB/gesse/minette/lentille 
Plantes salissantes Plantes nettoyantes 
Réfléchis une partie des rayons du soleil vers le Couvre le sol parfaitement 
sol qui aide les mauvaises herbes à germer Réfléchis la lumière vers le ciel 


Nb : la luzerne a un port dressé, il ne faut donc pas l’associer avec du blé. 


En fonction du sol : 


V d LU 


Avoine : Sol froid, exposition Nord (attention : semis après le solstice d'été) 

Seigle : Sol pauvre, sableux, acide, bien drainé, peu sensible aux carences en Cu 

Blé : Bon sol, support les engorgements hivernaux 

Orge : Exposition Sud/ Sud-est, sol au réchauffement rapide et sensible à l’échaudage 
Prairie : Fond de vallée hydro morphe et inondable 


Nb : Un sol sableux refroidit plus vite à l’automne il faut d'autant plus anticiper la période de semis. 


Biologie du blé 
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Un semis en surface nécessite moins de °C pour le développement d’une feuille (84°C). Un 
semis en profondeur provoque l’élongation de la tige souterraine. Cette élongation accroît la 
sensibilité au froid de la plante et augmente le nombre degrés par feuille. Elle réduit 
également l'efficacité de transit de la sève dans la plante. 

Semis en août : 4j de germination (t° optimale de 20-25°C) 

Un semis effectué 8j plus tôt en septembre confère 3 semaines de préciocité au printemps 
Germination lorsque le grain contient 35% de son poids en eau 


La photopériode courte en hiver peut remplacer le froid pour la vernalisation 
Montaison à partir d’une photopériode de 10-12h 


Au stade 7 feuilles, blé commence sa phase de tallage, les besoins sont maximums, il faut un 
sol réchauffé et bien pourvu en éléments nutritifs pour éviter la faim d'azote et de carbone 
Objectif de 25 feuilles à l’entrée de l’hiver 

Flambée de croissance racinaire à partir du stade 15-25 feuilles 


La talle coléoptile permet de doubler le potentiel de tallage, il faut pour cela semer tôt et en 
surface pour ne pas nuire à son développement. 


Nutrition du blé 


— La fin d'azote printanière pénalise le tallage et diminue les rendements, il faut en 
contrepartie semer dense pour compenser le nombre d’épis 
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Le chaulage bloque les oligoéléments et augmente le lessivage des bases en hiver 
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Un déséquilibre N/P205 accroit le risque de rouille et de verse 
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Un semis trop tardif implique une fin (ou faim ?) de carbone d'automne, celle-ci augmente 
les risques de virose (puceron) 

— L’échaudage indirect : un coup de chaleur + un manque d’eau entre la floraison et le stade 
laiteux limite la taille des enveloppes du grain. Même en présence d’eau, du vent important 
peut entrainer une rupture du film d’eau dans la plante, l’échaudage est inévitable, il faut 
planter des haies pour prévenir le risque 


Schéma récapitulatif : 
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Niveau d’azote du sol 


Elaboration du rendement 


Deux stratégies distinctes et antagonistes existent pour l'élaboration du rendement du blé : 
Nombres d’épis maximaux 


Lors d’un semis à l’automne, un peuplement dense permet d'obtenir un nombre de pieds 
important. Les pieds vont que faiblement taller à la suite de la compétition, il y aura donc beaucoup 
d’épis par m2. Les épis seront alors de petite taille avec des grains de faible dimension. Le nombre 
important d’épis compense cette perte. 


Taille des épis maximale 


Un semis clair permet un tallage important ainsi qu’une nutrition optimale. Le nombre d’épis 
au m? peut être assez faible, mais leurs dimensions importantes augmentent le nombre de grain. Les 
grands épis sont également lâches, les grains ne seront pas comprimés dans les épillets, ils peuvent 
grossir à leur guise. 


Date et mode de semis 


Sur une prairie 


Année n : avril: semis du TB puis fauche des adventices sur place 
15 juin : semis du blé puis fauche + ajout de fumier très pailleux 
(Il faut semer après que les adventices de printemps aient fanées) 


Année n+1 : semis du blé 


Après semis, le champ doit être propre les trois premières semaines pour ne pas avoir d’impact sur la 
future production, la concurrence a lieu dès le début. 


Variétés 

Le choix des variétés est primordial, il faut choisir des blés type hiver à très hiver. Les variétés 
françaises sélectionnées avant Noé (1826) sont très adaptées à ce mode de semis. Après cette date, le 
croisement des variétés françaises avec des types alternatifs ont été effectué pour gagner en préciosité 
après les semis tardifs (précédents betteraves, maïs). Le critère d’alternativité diminue la vigueur au 
tallage, augmente le risque d’échaudage. La variété anglaise « Prince Albert » semble répondre aux 
critères de choix. Les variétés plus récentes telle que « rouge de bordeaux » ne sont pas adaptées. Leur 
critère d’alternativité provoque lors de semis précoce une montaison prématurée (avant l'hiver). Pour 
le seigle, les variétés descendantes de « Chanhsten » doivent être intéressantes grâce à leur capacité 
de ramifier les épis. 


